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- 1 -
Il était un peu plus de 6 heures du matin, et Liam Wade venait juste de donner leur ration d’avoine aux poulains et pouliches. Il prit le temps d’apprécier le calme de l’écurie, silence à peine rompu par le crissement du foin, un hennissement par-ci par-là. On était le 1er janvier et selon la réglementation en vigueur dans le milieu des courses et concours hippiques, indépendamment de leur âge réel, chacun de ses chevaux entrait à présent dans la catégorie des un an.
Il poussa un soupir. L’aube d’une année nouvelle n’avait jamais été pour lui un moment propice à la réflexion. En règle générale, ces matins-là, il gisait profondément endormi dans les bras d’une femme, après une folle nuit de fête et de sexe. Une coutume à laquelle il avait mis un terme l’année précédente. Par ailleurs, c’était seul qu’il avait quitté la soirée organisée pour le réveillon, la veille.
A cet instant, son téléphone sonna. Il sortit l’appareil de sa poche. Un texto de sa gouvernante.
Une femme est à la maison et souhaite vous parler.


Que se passait-il ? Il ne savait pas du tout à quoi s’attendre. Quelle femme ? Que lui voulait-elle ? Et dire qu’il pensait commencer la nouvelle année dans le calme et la sérénité. Il fronça les sourcils tout en se dirigeant vers sa Range Rover.
Quelques minutes plus tard, il aperçut une berline dans l’allée, devant l’immense demeure familiale datant de la fin du XIXe siècle, dans laquelle il avait grandi avec son frère jumeau, Kyle. Ils avaient été élevés par leur grand-père, car leur mère était partie un beau matin à Dallas pour y fonder son empire immobilier.
Il se gara, avec un mauvais pressentiment. Il avait passé une année de rêve, ici, au ranch, comme entre parenthèses, en marge du monde. Qu’une inconnue vienne se présenter à sa porte un 1er janvier au chant du coq n’annonçait rien de bon et, évidemment, il n’avait aucune envie de la rencontrer. Pourtant, il lui fallait bien sortir de ce pick-up…
Laissant échapper un soupir, il descendit de voiture et traversa au pas de charge la pelouse décolorée par la sécheresse, avant de gravir d’un bond la volée de marches menant au porche. La lumière dans le hall n’étant pas allumée, les vitraux de la porte d’entrée ne laissaient rien voir de ce qui se passait à l’intérieur. De ce fait, ce ne fut qu’en entrant qu’il vit le siège bébé, dans un coin. Tout de suite après, en provenance du salon, le cri perçant d’un enfant résonna.
Le tableau qu’il découvrit en pénétrant dans la pièce l’arrêta net dans son élan. Candace, sa gouvernante, tenait dans ses bras un nourrisson en pleurs. Et tentait apparemment de retenir une femme, allure très chic, la cinquantaine, pressée à l’évidence de quitter les lieux.
— Liam sera là d’une minute à l’autre, dit Candace, trop occupée par le bébé pour remarquer son arrivée.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-il alors en élevant la voix, de manière à se faire entendre par-dessus les cris du bébé.
Candace se tourna vers lui, visiblement soulagée.
— Liam, enfin ! Voici Diane Garner. Elle est venue pour sa petite-fille.
— Vous êtes Liam Wade ? s’exclama aussitôt la femme sur un ton agressif.
Il ne la connaissait ni de nom de vue, et tant d’hostilité le surprit.
— Oui.
— Ma fille est décédée.
— Vous m’en voyez extrêmement désolée mais…
— Elle était justement en route pour venir vous voir quand elle a perdu le contrôle de son véhicule, à cause d’une violente contraction. Les médecins n’ont pas pu la sauver.
— C’est véritablement… Tragique… En réalité, il ignorait ce qu’il aurait pu dire d’autre. Le nom de Garner ne lui évoquait rien. Hmm, elle et moi avions rendez-vous à propos de quelque chose ?
— Rendez-vous ? répéta Diane, cinglante.
— Quel était le prénom de votre fille ?
— Margaret. Margaret Garner, ça ne vous dit rien ? Vous l’avez rencontrée à San Antonio… N’essayez pas de me faire croire que vous ne vous rappelez pas.
Elle semblait de plus en plus agitée. Et tout cela ne laissait présager rien de bon.
— Je suis désolé, dit-il d’un ton qui se voulait ferme et rassurant. Il y a une éternité que je n’ai mis les pieds là-bas.
— Huit mois exactement, répliqua Diane. Vous n’avez tout de même pas oublié ma fille en si peu de temps !
Il ouvrit la bouche pour expliquer qu’il n’était pas allé à San Antonio depuis bien plus longtemps que cela, lorsqu’il comprit.
Bon sang, cette femme sous-entendait… non, impossible. Il se tourna et dévisagea le bébé dans les bras de Candace.
— Vous pensez que cet enfant est le mien ?
— Elle s’appelle Maggie et, oui, c’est votre fille.
Il faillit éclater de rire. Ce bébé, il le savait, ne pouvait pas être le sien, lui qui était célibataire depuis un an.
— Je peux vous assurer du contraire.
— En venant jusqu’ici, je pensais que vous feriez votre devoir avec Maggie, dit Diane, lèvres pincées. C’est votre enfant. Issue de votre liaison avec ma fille.
Il n’en était pas très fier aujourd’hui mais, plus jeune, il avait multiplié les conquêtes, couchant avec des femmes dont il ignorait tout, y compris le nom de famille. Il lui suffisait alors qu’elles soient sexy et consentantes, le reste ne présentant aucun intérêt. Mais il était toujours resté prudent, et aucune ne s’était jamais présentée à sa porte enceinte.
— Si j’ai eu une liaison avec votre fille, c’était il y a longtemps et cet enfant n’est donc pas le mien.
— J’ai en ma possession des photos qui prouvent le contraire, rétorqua Diane en sortant un téléphone de son sac. Vous voici, là, avec ma fille. La date de ces clichés remonte à huit mois, à San Antonio. Oserez-vous encore prétendre qu’il ne s’agit pas de vous ?
Sur l’écran s’afficha le visage d’une superbe blonde aux yeux bleus, tout sourire, en train de déposer un baiser sur la joue d’un visage qui lui était extrêmement familier. Celui de Kyle. Une casquette de base-ball dissimulait ses cheveux courts, mais l’absence de cicatrice sur le menton ne laissait aucun doute. Il s’agissait bien de Kyle, pas de lui.
Il poussa un soupir de soulagement. Voilà que tout s’expliquait.
— Il y a un malentendu. On dirait moi, mais c’est mon frère jumeau, dit-il, encore troublé par cette image de Kyle respirant le bonheur, quand Diane Garner lui passa sous le nez en se dirigeant vers l’entrée. Mais, même là, ça ne prouve pas que le bébé soit une Wade.
Elle se figea, une main sur la poignée de la porte et le foudroya du regard.
— Margaret sortait peu. Et couchait encore moins. Et d’après ces photos, c’est évident, elle était profondément amoureuse de vous.
Soit Diane ne l’avait pas entendu lorsqu’il lui avait expliqué avoir un frère jumeau, soit elle prenait ce détail pour un alibi. Il en était encore à essayer de trouver un argument qui pût la convaincre, lorsqu’elle ouvrit la porte et sortit de la maison.
Figé sur place, incapable de prononcer le moindre mot, il la suivit des yeux. Il pouvait envisager que cette petite puisse être une Wade. Un test ADN pourrait le confirmer. Ou pas. Et après ? Agent des forces spéciales, Kyle était en mission actuellement. Absolument incapable de prendre un enfant en charge.
Les cris du bébé reprirent de plus belle, l’arrachant à ses pensées. Il fit face à Candace occupée à bercer le nourrisson dans un effort pour l’apaiser et, à cet instant, son sang se glaça. Diane Garner avait manifestement décidé de partir sans sa petite-fille. Il s’élança à sa poursuite et parvint à la rattraper de justesse à sa voiture, juste avant qu’elle ne ferme sa portière.
— Vous laissez le bébé ici ?
— Margaret était en route pour vous voir. Je pense qu’elle avait l’intention soit de vous laisser Maggie, soit d’obtenir votre permission pour la confier à l’adoption. Nous avons retrouvé des formulaires vierges de l’assistance publique dans sa voiture.
— Mais… Pourquoi ?
— Elle n’a jamais voulu être une maman célibataire, répondit Diane, la voix tremblante. Et, je le sais, elle n’aurait pas été capable d’élever seule un enfant.
— Et que se passera-t-il si je refuse ?
— Je ferai en sorte qu’elle soit adoptée.
— Mais vous êtes sa grand-mère… Pourquoi ne prenez-vous pas soin d’elle, le temps que nous puissions procéder à un test ADN et…
— J’ai des problèmes de santé. Je ne suis pas en mesure d’assumer la garde d’un bébé. Et vous êtes le père de Maggie, insista Diane. Sa place est ici, avec vous.
Sa place était avec son père. Malheureusement, avec Kyle en mission, était-il, lui, capable de prendre soin d’un bébé ? Le voulait-il même ? Il n’en avait pas la moindre idée. Deux ans s’étaient écoulés depuis qu’il n’avait vu son frère. Mais si l’enfant était une Wade — et il n’allait pas renvoyer ce bébé à l’adoption jusqu’à ce qu’il en ait le cœur net d’une façon ou d’une autre — sa place était ici.
— Comment puis-je entrer en contact avec vous ? demanda-t-il, car cette femme voudrait sûrement avoir des nouvelles de sa petite-fille, non ?
— J’ai donné mes coordonnées à votre employée de maison, répondit-elle, aussi bouleversée apparemment que déterminée. Veillez bien sur Maggie. Je n’ai plus qu’elle…
Et sur ce, avec plus de hâte que de grâce, elle referma sa portière et démarra. Comme la berline grise s’éloignait, il repensa à la décision prise en son temps par sa propre mère, lorsqu’elle les avait laissés, Kyle et lui, à leur grand-père pour aller vivre sa vie à Dallas. Il n’avait jamais réellement souffert de son absence. Leur grand-père était adorable, aussi bougon qu’affectueux. Il n’y avait pas de raison pour que Maggie ne soit pas aussi heureuse sans sa mère.
Mais comment allait-il pouvoir gérer la situation ?
Il retourna à la maison. Candace était à la cuisine, en train de faire chauffer un biberon. Infatigable, le bébé continuait de s’époumoner. Sa gouvernante lui lança un regard effaré.
— Vous l’avez laissée partir ?
— Qu’étais-je censé faire d’autre ?
— La convaincre de reprendre le bébé avec elle, peut-être ? Vous et moi savons bien qu’elle n’est pas votre enfant.
— Vous m’avez l’air bien sûre de vous.
Il lui lança un sourire en coin. Candace avait commencé à travailler pour lui sept ans plus tôt, lorsque l’ancienne employée de maison était partie à la retraite. Diane Garner n’était pas la première femme à débarquer à la maison sans y avoir été invitée. En revanche, c’était la première à s’y être présentée un bébé dans les bras.
— Vous avez changé, cette année, dit Candace, en le regardant à la dérobée. Vous êtes devenu plus… Sage.
Jamais elle ne l’avait interrogé sur les raisons de cette transformation qui, en l’espace d’une nuit, l’avait vu passer du statut de play-boy insouciant à celui d’homme d’affaires responsable. Elle pensait peut-être qu’à l’aube de ses trente ans il avait simplement décidé d’en finir avec ses comportements d’adolescent attardé.
Ce qui n’était pas faux. Sauf que ce n’était qu’une partie de la vérité.
— Cette année ? J’ai vécu comme un moine, vous voulez dire…
— C’est juste, répondit-elle en souriant.
— Bien. Que dois-je faire avec ce bébé ? Pourquoi n’arrête-t-elle pas de hurler comme ça ?
Il regarda le bébé, avec ses cheveux blonds et ses grands yeux bleus, les joues en feu.
Seigneur, il n’avait jamais tenu un bébé dans ses bras.
Il l’avait pressenti, ce 1er janvier ne serait pas comme les autres.
— La couche n’est pas humide, je suppose donc qu’elle a faim, suggéra Candace. Pouvez-vous la tenir, le temps que je prépare son biberon ?
A moins qu’elle réclame juste sa maman. Candace ne dit rien de tel mais, à son regard, il sut qu’elle le pensait très fort.
— Si je pouvais éviter…
— Elle ne va pas se casser…
Le bébé semblait minuscule dans les bras de Candace, petite chose tout en sucre.
— Dites-moi plutôt ce que je dois faire avec le biberon, dit-il.
Le bruit dans la cuisine cessa à la seconde où Maggie se mit à boire goulûment son biberon. Bon, il fallait qu’il réagisse, et vite. Il avait besoin de toute urgence d’une nounou. Profitant du répit, il téléphona à l’agence la plus proche. Mais comme il était à peine 7 heures du matin, il dut laisser un message. Pourvu que son appel au secours soit entendu au plus vite. Puis il attrapa un bloc-notes et établit une liste des choses dont la petite Maggie pourrait avoir besoin.
*  *  *
Hadley Stratton leva le pied de l’accélérateur et laissa son monospace descendre en roue libre les dix derniers mètres de l’allée. Une imposante demeure de style victorien se dressait devant elle, la blancheur de la façade bordée de bleu lui donnant un air de digne douairière dans le paysage aride du Texas.
Le trajet depuis son appartement, à Royal, ne lui avait pris qu’une quinzaine de minutes. Un gain de temps appréciable, par rapport à son dernier job, situé à Pine Valley. N’empêche, elle hésitait encore à accepter cette place de nounou. Liam Wade jouissait d’une solide réputation de play-boy, et c’était bien là le problème. S’il n’avait pas proposé un salaire exceptionnel, avec une prime si elle commençait tout de suite, elle aurait refusé quand l’agence l’avait contactée. Mais, avec le remboursement de son prêt étudiant et encore six mois de cours avant l’obtention de son diplôme, elle en était parfaitement consciente, cet argent était une chance inespérée.
Et puis, en matière de patrons séduisants et disponibles, elle connaissait la chanson. Elle ne répéterait pas l’erreur commise avec Noah Heston, père divorcé de trois enfants, retourné auprès de son ex-femme après avoir tout fait pour la séduire.
Elle se gara et descendit de voiture pour aller sonner. A l’intérieur, lorsqu’un bébé poussa un cri, elle sentit sa nervosité monter de plusieurs crans. Elle ne savait quasiment rien de la situation qui l’attendait, à part que Liam Wade avait soudain eu besoin de quelqu’un pour s’occuper d’un nourrisson.
Une ombre se dessina derrière les vitraux de la porte d’entrée. Son cœur s’accéléra, et elle faillit ni plus ni moins tourner les talons et s’enfuir à toutes jambes. Elle avait passé l’heure précédente à tenter de se convaincre que Liam Wade était juste un employeur comme les autres. Un éleveur de chevaux réputé, certes. Et terriblement sexy. Dont elle avait été follement amoureuse dix ans plus tôt, mais bon, comme la plupart des filles évoluant à l’époque dans le circuit du rodéo.
De l’eau avait coulé sous les ponts, elle n’était plus depuis longtemps une adolescente en fleurs, émotive et rêveuse, mais une nounou professionnelle, une femme qui avait la tête sur les épaules et connaissait les risques de laisser les sentiments s’immiscer dans sa vie professionnelle, à cause, bien sûr, de certains papas au charme irrésistible.
— Bonjour, monsieur Wade, dit-elle sèchement quand la porte s’entrouvrit. Je suis envoyée par Royal Nounous. Mon nom est…
— Hadley…
Elle sentit immédiatement ses grands yeux verts la dévisager.
— Hadley Stratton…
Mon Dieu, se souviendrait-il d’elle ? Non, bien sûr que non. Elle toussota pour cacher au mieux son émotion. Idiote qu’elle était. Bien sûr il savait qui elle était, l’agence lui avait forcément communiqué le nom de la personne qu’ils lui envoyaient. Hadley Stratton… Elle se pinça les lèvres pour arrêter de répéter bêtement son nom.
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